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Du sable, encore et encore ! Effroyable Mémère 
en a plein la raie des fesses et entre ses orteils 
déjà noirs de crasse. Satapoisse ! Elle déteste 

les vacances à la mer ! De toute façon, 
l’inimitable sorcière et son furet cracheur 

de pets ne se prélasseront pas bien longtemps 
sur la plage, car une menace plane à l’horizon. 

Effroyable Mémère devra, bien malgré elle, 
braver les intempéries, et plonger dans une 

aventure aussi loufoque que mouvementée…

Illustrations : Luc Melanson

dominiqueetcompagnie.com
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Grand roman Dominique et compagnie



4



5



6



7



8



9



10



Chapitre 1

Lecture de plage

Du sable, encore et encore ! Effroyable Mémère en 
avait plein la raie des fesses et entre ses orteils déjà 
noirs de crasse. Elle se leva et se secoua comme si 
elle dansait un twist endiablé. « Satapoisse ! mau-
gréa-t-elle en se déhanchant. Je déteste les vacances 
à la mer ! » Pourtant, personne ne l’avait obligée à 
passer l’été sur l’île des Sorciers. Elle avait simple-
ment accepté l’invitation du Seigneur des Nœuds, 
ravi de pouvoir profiter de la compagnie de sa 
sœur jumelle dans le château de leur enfance.

La sorcière s’enduisit de crème solaire à laquelle 
elle prit un malin plaisir à ajouter quelques gouttes 
de son répugnant parfum de boudin de dinosaure. 
Ce stratagème pour conserver une place de choix 
sur la plage toujours bondée était fort efficace : per-
sonne ne s’installait à moins de vingt mètres de 
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son parasol tant l’odeur de cette fragrance s’avé-
rait nauséabonde. Personne, sauf son inséparable 
animal de compagnie, un furet cracheur de pets 
aimable et pacifique. Ce dernier semblait apprécier 
son séjour au bord de l’océan d’Acabram. Il s’était 
creusé un trou dans le sable et somnolait au frais, 
dressant à peine une oreille quand sa maîtresse 
pestait contre tout et rien.

Effroyable Mémère se rassit sur sa serviette et 
attrapa son Catalogue des pires maléfices. Elle glissa 
ses doigts sur la fine couverture en peau de vipère 
argentée, autant pour en sentir la douceur que 
pour en chasser ces satanés grains de sable. Cet 
ouvrage, offert par son frère, la captivait, surtout 
depuis qu’elle avait commencé la partie consacrée à 
l’ensorceleresse Mandress, reconnue à la fois pour 
sa cruauté et son exceptionnelle longévité. 

La sorcière ouvrit son livre là où elle l’avait 
écorné. Faisant preuve d’une concentration inha-
bituelle, elle se plongea dans sa lecture.
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Catalogue des pires maléfices
Mandress, l’ensorceleresse

Supplice de la fourmi
Préparation : 5 minutes
Exécution : entre 8 et 24 heures
Cuisson : aucune
Ingrédients :	 ✤ 1 proie terrorisée
	 	 ✤ 1 ou 2 fourmilières

Des milliers de fourmis assaillent le corps de la victime ne laissant à décou-
vert que ses yeux et ses narines. Sous l’emprise d’insupportables fourmille-
ments, la victime exécute une danse de la mort qui dure généralement moins 
de 24 heures. Une fois la proie épuisée, les fourmis la dévorent tout cru.

Variante : On peut utiliser des insectes de différentes couleurs par souci 
d’esthétisme. Le contraste entre les fourmis rouges et noires permet de 
dessiner de jolis motifs sur les corps des victimes.

	Le spectacle est magnifique.

	Certaines espèces de fourmis refusent de manger les intestins. Il 
faut donc prévoir que quelqu’un fasse le nettoyage à la toute fin du 
supplice. Les rats centenaires s’acquittent volontiers de cette tâche.

Coût : 
Difficulté : 
Efficacité : 
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Soudain, une bande d’oiseaux majestueux et 
bruyants se posèrent sur le rivage de la crique. 
« Satapeste ! jura Effroyable Mémère en sortant le 
nez de son catalogue. Voilà les boute-en-train. Il 
ne manquait plus que ça… »

La troupe de flamants était menée par une 
dénommée Flami Flamèche, une élégante femelle 
dont le plumage rose vif et les pattes interminables 
faisaient tourner les têtes. Elle avait la prestance 
d’une danseuse étoile et la poigne d’un général.

— Allez, les filles, on s’étire, cancana-t-elle en 
effectuant des mouvements circulaires avec son 
long cou. Biiien… On tend l’aile droite. Extension 
maximale ! OK, maintenant la gauche… Zio, tu te 
prends pour un caneton ou quoi ? Défroisse-moi 
tes ailes tout de suite !

— D’accord ! répondit l’interpellée en s’exécutant 
illico.

— Bon ! poursuivit Flami. Tenez-vous sur une 
seule patte pendant la distribution des pompons. 
Restez parfaitement im-mo-bi-les. Tête droite, pose 
gracieuse. Vous n’êtes plus des échassiers, mais des 
ballerines… Laguna ?

— Hmm ? Quoi ?
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— À toi, l’honneur.

Laguna s’empressa d’accomplir la tâche deman-
dée. Le sourire au bec, elle remit un somptueux 
pompon noir et argenté à chaque membre du 
groupe.

— Vous êtes prêtes pour la chanson ? hurla Flami 
à plein gosier.

— Ou-iii, Fla-mi ! scandèrent ses quatorze com-
pagnes dans un seul cri.

— Et pour la chorégraphie ?
— Ou-iii, Fla-mi ! reprirent-elles en chœur, les 

plumes frémissant d’excitation.
« Oh ! Non, non, non… », gémit Effroyable 

Mémère en fouillant fébrilement dans son balu-
chon. Où avait-elle rangé ses précieux vers de terre 
qui, enroulés sur eux-mêmes, lui servaient de bou-
chons pour les oreilles ? Bon sang ! Où étaient-ils ? 
Rrrah ! Impossible de mettre la main dessus. Dans 
un geste désespéré, la sorcière referma son parasol 
sur sa tête, ce qui ne l’empêcha guère d’entendre 
la rengaine des meneuses de claques de l’équipe 
de basketball de l’île. Mais au moins, elle ne voyait 
pas leurs pitreries.
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— Ton nouveau chapeau est horrible ! ricana une 
voix qu’elle reconnut sur-le-champ. 

Elle entrouvrit son parasol pour apercevoir un 
être minuscule coiffé de longues tresses rasta et 
vêtu d’une tenue décontractée en lin. L’ogrelet 
gobe-moissons (oui ! un OGM en chair et en os) 
la considérait d’un air moqueur même s’il n’était 
guère plus grand qu’une souris.

— Tu es bien la seule à ne pas vouloir profiter du 
spectacle, ajouta-t-il en applaudissant chaudement 
les flamants qui venaient de terminer leur chant.

— Je trouve ces pousse-pompons ridicules, lui 
confia la sorcière, penchée vers lui.

— Pouah ! Tu as encore mis ton horrible parfum. 
Je ne m’y habituerai jamais…

16




